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DRPKCHBS COMMERCIALES 
N e w - T o r k , 27 mars . 

Chance sur Londres 4.84 1/2; chance 
•ur Paris, 5 .10 S/4. 

Valeur de l'or, 104 7 /8 . 
Calé good fair, (la livre) 10 1/2. 
Café good Cargoes. (la livre) 20 1/4 
Marehé inanimé. 

DéfAtinw 
à Blessa i sar l f . Baliaaâ-GrT-

Hàvre, 27 mars. 
• « • l e s 500 b . . marché 

Inanimé, prix toujours faci les . 

LiTerpool, 27 mars . 
OaMne : Ventée 8 . 0 0 0 b . , marehé 

s s h n a , environ l / i c baisse . 

- Y o r k , 27 mars. 
: 11 1/1. 

Recettes de trois jours 2 2 , 0 0 0 b . 

ROOeVAJX S 7 MARS 1 S 7 7 . 

Bulletin da jour 
Le sorutin qui a e n lien d imanche à 

x , n'a pas produit de réaul tatdé-
•Mejeril était facile de le prévoir, 

«a présence d e s quatre candidats p lus ou 
•moins communards qui s e disputaient 
tas sufirages «les é lecteurs; ma i s , corn
ant o n s 'y attendait auss i , il a donné 
Psvantagv au candidat intransigeant , 
M. Mie, que lee a m i s de M. Naquet o p 
posaient an pasteur S t e e g , patronné à 
la fois, par M. Gambette et M. Jules 
S imon. 

M. Mis a obtenu 5 , 6 3 5 vo ix ; M. 
S t e e g 3 , 5 1 0 , M. 8angeon 1 , 3 8 6 et 
l 'ouvrier cordonnier Castaing 3 2 8 e e u -
tesnsnt. Puisse c e dernier comprendre 
par son colossal fiasco, qu'il n e suffit pas 

d s saToir confectionner des sou i ier* pour 
pré endre à l 'honneur de confect ionner 
d e s lo i s . L e suffrage universe l n e p o u 
vait pas lui signifier p lus brutalement 
son arrêt : 

Ne tutor ultra crepidam ! 
Quant a n candidat conservateur , M. 

l 'abbé C h a v a u t y , i l a réuni autour de 
son n o m 2 , 3 3 0 v o i x . C'est peu sans 
doute, m a i s c'est cependant u n chiffre 
fort respectable , s i l 'on veut b ien tenir 
compte d s l 'abstention presque g é n é 
rale d e s h o m m e s d'ordre de toutes l es 
nuances . 

Il est b o n , e n effet, de remarquer 
que sur p lus de 24 mi l l e é lec teurs i n s 
cr i ts , il n ' j e n a e n guère p l u s d e 1 3 
mil le qui ont pris part an scrutin : 
C'est presque la moit ié . Or. si c e s 
n o m b r e u x abs tenant s , qni n'ont pas 
voulu voter pour a u c u n d e s candidats 
républ ica ins , avaient fait leur devoir , 
i ls auraient é té p l u s que suff isamment 
en force, pour assurer une éclatante 
victoire au candidat conservateur , sur 
lequel i ls auraient concentré leurs suf
frages. Ce n'est donc qu'A leur c o u p a 
ble défail lance qu'i l faut imputer la 
nul l i té de 2*«Vclioa du 2 5 , mars et pro
bablement l e prochain tr iomphe du 
candidat u l tra-radica l , M. Mie. Car, il 
arrivera à Bordeaux , au scrutin de bal 
lot tage , c e qui e s t arrivé récemment à 
Avignon : Opportunistes , trans igeants 
et intransigeants porteront leurs v o i x , 
c o m m e n n seul h o m m e , sur le c a n d i 
dat démocrate l s p lus favorisé au p r e 
mier tour, e t nous aurons e x a c t e m e n t , 
dans la Gironde, u n e n o u v e l l e édit ion 
de l 'élection d e Vauc luse . 

Tel e s t pourtant l ' invincible courant 
qui n o u s entraîne v e r s l 'ab îme, grâce 
à la stupide indifférence et l ' impardon
nable incurie des e n n e m i s d e la R é v o 
lut ion i I ls ont la Révolut ion e n h o r 
reur, e t d è s qu'i l s'agit de la c o m b a t 
tre , d e lu i barrer le passage , i l s sont 
incapables d 'an effort pour s'unir, afin 
d s s 'opposer à se s e n v a h i s s e m e n t s p r o 
gress i fs . I l s vo ient monter l e ûot t o u 
jours gross i ssant de la démagog ie , e t 
au lieu d s l'affronter réso lument , i l s 
faut c o m m e l 'Autruche qui cache sa 
tête s o u s s o n aile pour ne pas voir l s 
p é r i l ' 

Et e s sont c e s h o m m e s qui cons t i 
tuent c e qu'on appel le l e parti d e l 'or
dre ! Mais q u ' e s t - c e donc que ce p r é 
tendu parti de l'ordre, qui la i s se l e 
désordre s e donner l ibre carrière e t 
préparer sans obstac le le règne du b o u 
l eversement e t de l'anarchie ? Si v o n s 
ê t e s des h o m m e s d'ordre p r o u v e z - l e 
par v o s actes et non pas s e u l e m e n t par 
v o s paroles s tér i les ,qu'emporte le vent . 
Partout où l'ordre est m e n a c é , d é f e n 
d e z - l e , s a n s fa iblesse , c o m m e l e s o l 
dat défend s c n drapeau. 

Sous l 'empire d u suffrage universe l 
qui n o u s régit , c'est l e nombre qui a 
toujours le dernier m o l ; et n'oubliez 
I as qu'aux é lect ions généra le s , s e l i 
vrera la g r a n d s batail la qui doit d é c i 
der de v o s d e s t i n é e s . Qu'a t tendez -vous 
préparer à ce redoutable assaut T Qu'a t 
t e n d e z - v o u s pour v o u s grouper et v o u s 
compter ? Aujourd'hui encore votre sort 
es t dans v o s m a i n s ; mais ai voua p e r 
s istez dans votre a v e u g l e nonchalance 
e t votre désas treux i s o l e m e n t , v o u s n e 

s 
larderez pas à voir c o m m e n c e r l'orgie 
révolutionnaire qui v o u s ensevel ira 
s o u s s e s ruines ! A v e z - v o u s déjà o u -
bl é les sang lantes et s a u v a g e s leçons 
de la C o m m u n e de Paris ? 

LÉON DUVILL1ER. 

C H R O N I Q U E 

Trois é lect ions de Conseils généraux 
ont e n lieu dimanche. En voici le résul
tat : 

Canton d e Varzv (Nièvre) : M. Rai -
gnon , bonapartiste, é lu par 1,512 vo ix 
contre 1,261 obtenues par M. Ducar-
roy. 

Canton des Herbiers (Vendée) : M. 
Casimir Dulandreau, élu par 1,851 voix , 
M. Mercerot, 1 ,130. 

Canton de Toornon (Lot-et-Garonne) : 
MM. Roux , républicain, 730 voix; Nou-
bt l , bonapartiste, 6 5 1 ; de Poussarges , 
légit imiste , 364. Il y a ballot âge. 

Des avis de Constantinopie, portent 
qu'un certain nombre de dépotés o t to 
mans demandent qu'avant le c o m m e t 
cernent des travaux du Parlement, les 
membres da ce t te assemblée soient dé
clarés inviolables . 

Des agents de l'Internationale, d'aprè-
des renseignements officiel;, sont en ce 
moment en grand nombre à Londres. 
On suppose qu'une réunion des m e m 
bres de cette soc iété doit , avoir l ien 
cette semaine sur des convocation» s e 
crètes qui ont é té e n v o y é e s dernière
m e n t . 

Les membres de la Colonie al lemande 
à Paris,qui s e sont réunis dans un ban
quet à l'hôtel Meurice, sous la prési
dence du représentant de la Bavière, 
pour célébrer l'anniversaire de l'empe
reur Guillaume, ont rédigé séance 
tenante un projet d'adresse au souve
rain a l lemand, qni lai a été adressé par 
l'intermédiaire de l 'ambassade à P a r i s . | 

Il y a quelques jours déjà que nous 
avons annoncé le dépôt fait par plu-
aieurs évêques de protestations contre 
la suppression des bourses dans les s é 
minaires . 

N o o s apprenons que c e s m ê m e s é v ê 
ques ont pris la décis ion de const i tuer 
une Ligue universitaire,ayant pour b u t 
de maintenir c e s bourses au m o y e n de 
dons volontaires , s i l e s Chambres ve
naient «T se ral l iera la décis ion prise par 
la Commission du budget qui , c o m m e 
on le sait , conclut à la suppression de 
ces bourses . 

LETTRES DE PARIS 
(Correspondance particulière) 

Paris, lundi 26 mars 
Le scrutin d'hier à Bordeaux n'a pas 

donué de résultat définitif, puisqu'il y a 
ballottage; mais le résultai final est fa
cile à prévoir, c'est le c i toyen Mie, 
l'avocat périgourdin, le candidat i n -
traasigeant qni a obtenu le plus de 
voix et qui .au second tour, ralliera t o u 
tes l es voix des républicains. 

L'élection de Bordeaux est le d igne 
pendant de l'élection de Vaucluse ; là 
encore c'est le candidat le plus a c c e n 
tué qui l 'emporte. Le fait e s t c e p e n 
dant plus significatif eucore . Quand on 
fit à Bordeaux la vérification des p o u 
voirs des membres de l 'Assemblée na
tionale, M. Emmanuel Arago, voulant 
justifier ou excuser l e s scandales et l e s v io

lence» qni avaient accompagné les élec
tions de Vaucluse,dit , que dan» ca pays 
on avait le sang p lus chaud qu'ailleurs. 
Si à Bordeaux, où le sang est plus cal
me, où jusqu'à présent il n'avait été 
élu que des républicains relativement 
modéré», c'est nn candidat ^ t r a n s i 
geant qui l'emporte aujourd'hui, il faut 
en conclure que l'esprit révolutionnaire 
suit sa marche logique et progressive ; 
que les républicains modérés sont une 
espèce qui deviendra de plus en plu» 
rare, et qui, avec le temps , devra com
plètement disparaître du Parlement ré 
publicain. Républicains modérés et op
portunistes sont battus encore une fois; 
de nouveaux s u c c è s seront remportés 
par les intransigeants , et quand viendra 
la réaction ce n'est pas au profit des ré
publicains modérés qu'elle se mani fes 
tera. 

Hier a eu lieu au théâtre du Chateau-
d'Esu nne conférence présidée par M. 
Victor Hugo ; le produit était destiné 
aux ouvriers lyonnais , et il a été fait 
une quête en faveur des détenus politi
ques . C'est M. Louis Blanc qui a parlé 
le premier, prêchant la croisade contre 
la misère. 

La Je çon_de l 'économiste sooiaUate 
a éta uuntanfMte quoique très- longue ; 
rlle serait dû se borner au développe
ment de cette idée : beaucoup plus da 
travail et de tempérance et moins de 
politique. 

Quant au discours de M.Victor Hugo , 
il a un énorme défaut qui domine tous 
les autres : il est en prose au l ieu d'être 
en vers. Victor Hugo, du res te , n'a fait 
que changé de maître: autrefois, il cour
tisait le roi, aujourd'hui il flatte le peu
ple, il est le courtisan de la foule, et sa 
vanité sénile est au comble du bonheur, 
quand pour le récompenser , oa lui a p 
porte une couronne de papier doré, 
comme ont fait hier, l es organisateurs 
de la conférence. Victor Hngo «ut un 
mouvement de modeatie ; il voulut r e 
passer la couronne à Louis Blanc, qui 
refusa et il s e résigna facilement à la 
garder. 

La fête s'aurait pas été complète si 
le c i toyen Barodet, en qualité d'ancien 
maire de Lyon , n'avait tenu à prendre 
la parole au nom des députés et ou
vriers d e Lyon, et s i , à la sortie da 
théâtre, il n'avait été opéré quelques 
arrestations pour rébel l ion a u x agents 
d s police. Nature l lementquelques feuil
les radicales s'indignent de c e q u e s o u s la 
république, la police o se arrêter des r é 
publicains. 

La répartition d e s s o m m e s provenant 
d s quêtes , de souscript ions o n de 
fêtes organisées en faveur des ouvriers 
lyonnais , ne pouvait manquer de provo
quer des récriminations. On sait que 
les s o m m e s recueil l ies par les feuilles 
ra i i ca le s , sont adressées à un comité 
radical lyonnais , lequel ru fait un usage 
qui a déjà susc i té des réclamations. 
D'un autre coté , la maréchale a e n v o y é , 
à l 'archevêque de Lyon, 30 .000 francs, 
pour qu'ils fussent distribués par les 
soins du clergé. Voilà YHo/nme libre 
qui proteste e n termes inconvenants . 
Ces gens-là auraient, sans doute , voulu 
que le club de la rue Grolée lût chargé 
de la répartition des secours . 

On a beaucoup ri de l'aventure arri
v é e cea jours derniers à M. J. S imon. 
Un de ses condisciples , qui est méde
cin , alla l e voir pour lui demander la 
révocation d'un préfet. M. J. Simon 
refusa. Irritation du docteur qui , regar
dant le ministre dans les y e u x , lui dit 
e n le quittant : a Soignez-vous , parce 

que si vous ne vous so 'gnrs pas, dans 
trois mo i s , je reviendrai adresser ma 
requête à votre successeur; so ignez-
vous . » M. J . Simon tout interloqué ne 
sut au juste si le docteur l'engageait à 
soigner sa santé ou son porte feu i l l e . i l 
v ient de se décider à faire un v o y a g e 
d'agrément et de santé; il part aprè»-
demain pour aller visiter Venise la 
bel le . 

Le premier dimanche de printemps 
n'a pas é té favorisé par le temps , hier : 
les courses d'Auteuil ont été contrariées 
par des averses , et l'on commenoe a 
concevoir des craintes sérieuses en ra i 
son de la crue de la Se ine . 

Autre correspondant*.) 
Par i s , 2 6 mars 1 8 7 7 . 

Les a m i s d e M. Jules S i m o n le p r é -
santent c o m m e étant d e p l u s e n p i c s 
embarrassé de sa situation ; il aurait 
d i t : 

« La F r a n c s es t u n LA l iment sur l e 
quel n o u s n a v i g u o n s ; tout l e m o n d e a 
l s mal de mer et voudrait anorder au 
premier port v e n u . » 

Ce langage trahit b i e n d e l ' i m p u i s 
sance e t de l 'anx ié té . . . La Républ ique 
n'est donc pas u n port ? 

Il a s dit q u s M. Jules S i m o n , avant 
la séparation de la Chambre , aurait 
conclu a v e c l e s g a u c h e s u n s séria d'ar
rangements relatifs a u x d iverses q u e s 
t ions budgétaires contes tées . Le m i n i s 
tre aurait promis l e s p l u s larges c o n 
ce s s ions , à condit ion qu'on v o u l û t 
b i e n men er l e débat rapidement e t lui 
laisser le loisir de préparer l e s futures 
é lect ions départementa les . 

L e s frères e t a m i s de la Républ ique 
radicale et intransigeante , devraient 
bien prendre garde de n e point s e h a 
sarder sur l e boulevard , hors d e s cafés 
sur la table historique desque l s on 
écrit la dépêche cé lèbre : « Flambez 
Finances. » 

Il peut s e faire qu'en dehors d s ces 
l i eux peu access ib les a u x g e n s h o n n ê 
t e s , u n e oreil le monarenique ass i s te 
d 'aventure à l eurs co l loques , e n v e r t u 
de cet a x i o m e de Figaro, que le m e i l 
leur m o y e n pour entendre , c'est encore 
d'écouter. 

Voici donc e s qu' i l s d isaient , e t l 'on 
n e sera pas taché peut -ê tre d e recon
naître le d e s s o u s d e s cartes d u parti : 

« Un bon averti en vaut deux. » 
I ls s e proposent , au prochain m i n i s 

tère intrans igeant , de faire passer , las 
cu l tes a u minis tère d e s affaires é t r a n 
g è r e s , sous ce prétexte que l e s prêtres 
ayant admis le Sijllabus e t prêté s e r 
m e n t à u n prince étranger , ont perdu 
leur national i té et leurs droits de fran
ça i s , c o m m e on les perd en acceptant 
s a n s autorisation u n serv ice mil i taire 
hors de son p a y s . 

« N o u s n e d e m a n d o n s pas m i e u x , n 
continuait Monsieur X . , que d e voir 
u n e souvera ineté que lconque rest i tuée 
au Pape , e t a u beso in , n o u s lui p a y e 
rons encore , c o m m e noua l 'avons fait 
lors de notre dernier v ê t e , u n a m b a s 
sadeur spécial . E n revanche, le prêtre 
étant dénat ional isé , n'a p lus le droit de 
voter , ni de se mêler d e s é lect ions à u n 
titre que lconque . » 

Ici M. X . a baissé la v o i x , parce 
q u s , à d i s tance , i l a discerné dans m o n 
regard tout autre c h o s e que d e l 'appro

bat ion , m a i s j e sais tout d e aaêsae e s 
qu'i l a murmuré à l'oreille d s sas d e u x 
v o i s i n s : « On arrivera p l u s tard à d e 
mander à chaque français s'il croit à 
l'autorité d u Pape e t d e l 'Egl i se , « t 
quiconque aura répondu aff irmative
ment s e r s déclaré «échu d u titra d s 
Français e t de s a s droits de c i toyen . » 
Qu'on s e l s dise et qu'on s ' y at tende . 
A u fond peut être r ien d e b i e n n o u v e a u ; 
ce la s 'appel le la persécut ion , nomms 
l e s exécut ions de là C o m m u n s s 'appel 
lent l e martyre . 

On v ient d'afficher pour l a semaine 
de Quasimodo, c ' e s t -à -d i re pour In 
rentrés d s ht Facul té , l 'ouvertnre d u 
coure d'économie pol i t ique, réosmsasnt 
créé par N N . S S . tes é v ê q u e s à te F a 
culté cathol ique d e Paria. Os nouve l 
e n s e i g n e m e n t a é té confié à M. Clandio 
Janns t , te j e u n e et h e u r e u x auteur d 'un 
l ivra déjà cé lèbre et déjà passé an rang 
d'autori'.é : « Les Etats- Unis contem
porains. » Si M. te sénateur L a b o u -
laye a présenté d a n s son l ivra int i tulé : 
« Paris en Amérique » te rocasn d a 
N o u v e a u - M o n d e , M. Claudio Janns t a 
fait d s cette démocrat ie trop t nHhta i 
u n s véri table é tude d s publ ia i s t s e t 
d ' h o m m e d'Etat . M. Claudio J a n n s t 
ava i t déjà prêté u n e col laboration d i s 
t inguée e t féconds à plus ieurs recue i l s 
d e légis lat ion e t d e jur isprudence ; fi 
ava i t , e n outre , d o n n é te masure d s 
son ta lent d s parois , e n as faisant e n 
tendre d e u x fois au Salon d e s Couvres , 
où il avai t s u te p i n s v i f s u c c è s . 

L a séance d u S a l o n d e s ( E u v r e s qni 
clôturait cette première part is d s l ' a n -
n é s , jusqu'au mercredi d s Quasimodo, 
empruntai t u n éclat particulier à la 
présence de M. l 'abbé D u c h s s n s , p r o 
fesseur d'archéologie à l 'Univers i té 
cathol ique de Paria. Ssa d e u x t h è s e s d s 
Sorbonne avaient pour sujet , l 'une : te 
Liber Pontificalis, qu'on pourrait 
appeler l e s chroniques de St -Deaùs d s 
l s Papauté; e t te seconde , Macariut 
Magnes, t ex te grec r é c e m m e n t publ i é 
à l ' imprimerie nat ionale , d'après I s a 
m a n u s c r i t s , et qui n o u s peint u n e c o n 
troverse pa ïenne contra te chris t ianisme 
na i s sant . C'est M. l 'abbé Damnas** qu i 
a retrouvé d a n s te oamsant s e Mont-
A t h o s , o s s ramenées s c o n s e s a » Hosaèra, 
dont on a lait à b o n droit tant d s brai t 
dans te h a u t m o n d e savant . L'avis d s 
plus ieurs phi lo logues é m i s a n t s e s t q u s 
cet te d é c o u v e r t s comble te lacune Ans 
m a n u s c r i t s d e Ventes . 

Après M. l 'abbé D u c h s s n s , te Sa lon 
d e s Œ u v r a s a e n t e n d u M. Xav ier R o u x , 
b ien c o n n u c o m m e collaborateur d s te 
Gazette de France. Il a p r é s — t é sur 
te région des H a u t e s - A l p e s , son aspect , 
s e s habi tants , s e s ressources , u n e é t u d s 
qui révèle a u p lus haut degré tes apt i 
tudes de l 'économiste e t de l ' h o m m e 
pol i t ique . N o o s a l lons chercher bien 
lo in d e s beautés à admirer , d e s faits à 
connaîtra, d e s rense ignements à r e c e 
voir, e t n o u s perdons d e v u e e s t t s 
v ie i l l e Francs s i riche d e s o n p a s s é , s i 
forte d e s e s ant iques moeurs, 
plaire dans sa foi religions» e t 
ch ique . C'est rendre u n serv" 
mettre ainsi e n lumière n o s imnlsnipii 
rains , m o i n s c o n n u s d s notre l égèreté , 
q u s tes p a y s a n s grecs e t romains d e 
notre érudi t ion . 

Pjui l le iou du .'•;*r+a* Je 
S O t S MARS 1877. 

LA 

BOUTE DE L'ABIME 
P A S RAOUL DU NAVBRY 

atVtLATION 
eut le) 

— Courage, mon enfant, dit le prêtre, 
votre mars v o u s sera rendue, e t Dieu 
sait quel les taies naîtront d a s s l 'avenir 
d e l à dou leurpassante . 

Ua msaasnt api ta . a n s voiture pas -
aant » sr le quai reçut l 'abbé da H i u t -
aaonaêlar et son compagnon; une d é m i 
neurs pêne tard. Us étaient arrivés à 
rkête l Bollefors*. Miauit e t demi s o n 
nait à l'hsrloge da veetibu • . 

chambre ds sa 
lit épiait 
la r a s e t 

ds la m a i e s * ; s i t e rassemblait s e s 
iMMtf p a s * attendra, mais parfois de 
asntatea • «fai l l i s «es la rejetaient toute 
paie sur s a s oratllsrs, o ù el le restait 
s a s l s n a a instants anéant is jusqu'à oe 
a n s te i s n i e e d 'an* voiture, la s a s écla
tant d'an Jhnari la tirassent d s s a tar

te ans d s 

mme\ m i a w N f i an veai iou e. 
Conrad s'éuaaf* M a s la chan 

•tare. La malsaMPsta sur son 
a r a s asmsàass M l bruits de 

f a n thnsre ls 
Quand ans 

Courad ii.»ij- l'esc*Uer, q u n J elle le vi l 
apparaître dans sa chambre à demi obs
cure, elle tendit vers lui s e s bras trem
blants , puis l'attira sur aa poitrine. 

— Tu e s un bon (ils, dit-el le, un bon 
fils! 

Conrad amena l'abbé de Hautmous-
tier au cheve t d e madame Belleforge, 
et cel le-ci , 1ns mains jo intes , lea y e n \ 
brillants de fièvre, balbutia un rem rué-

j ment entre-coupé par sas pleurs . 
— Va, mon enfant, dit la malade- à 

Conrad, v a . . . 
Le jeune h o m m e s e retira dans 11 

pièce vois ine, prêt à revenir au premier 
appel de sa mère . 

Quand il s e trouva seu l , un monde 
de pensées nouve l les germa dans son 
esprit . Depuis trois heures il sentait s o n 
Ame bouleversée . Tout à coup, sans 
transition, il apprenait que son cœur 
était v ide , que la lumière manquait à 
son inte l l igence, e t qu'il existait un 
bonheur dont jusqu'alors il n'avait pas 
eu sa part. Il voyait que faute de l 'é lé
m e n t divin qui la vivifie, l a créature, 
cet te plante frêle qui a besoin d e jeter 
sas racines en Dieu, s e dessèche «t 
meurt . Il venait d'entendre sa mère , 
q a e j u s q u e - l à il avait jugé heureuse , lui 
crier s e s regrets avec désespoir , e t lui 
montrer dans sa nudité terrible la plaie 
de son àme . en répétant avec des s a n 
glots ; — « J e meurs de l'oubli de Dieu I • 
— Et jusqu'à cet te heure, il avait v é c u 
sans éprouver en lui-même cet te soif qui 
désaltère la foi. 

Il avait cru respirer, aimer, appren

dre, itraudir Uautt la sc i ence , et il avait 
oublié d'aimer la perfection, d'appren
dre la vertu, de grandir dans la seu le 
sc ience nécessa ire . Tout à coup , deux 
mains de mourante déchiraient le voi le 
qui le faisait aveng le , et brusquement 
ébloui , terrassé par cet te s larté , il d e 
mandait , c o m m e Saul sur la route de 
; u m a s , quel le serait désormais sa vo ie , 
c^r déjà il aspirait à la véri té . Parfois , 
il lui semblait entendre des sanglots 
étouffés dans l a chambre d e s a mère , 
puis l « vo ix de l'abbé de Hautmoustier 
mou'<it calme e t imposante , et d o m i 
nait ce t élan de douleur. 

Pendaat une heune , Conrad demeura 
dans le boudoir; tantôt, il marchait à 
grands pas; tantôt ass is uevant une 
petite table , il plongeait son front b r û 
lant dans s e s deux mains . Quel mystère 
s 'accomplissait dans la nuit , à d e u x 
paa, au cheve t de cet te mourante ? Le 
viei l lard qu'il était allé chercher aurait-
il le pouvoir de oalmer madame Be l l e 
forge T Pour le faire, à quels m o y e n s 
avait- i l donc recours ? 

Enfin, la porte s'ouvrit , et l'abbé de 
Hautmoust ier parut; il posa la main sur 
l'épaule de Conrad et lui dit avec une 
douceur e x t r ê m e : 

— Venez, m o n fila. 
Conrad le suivit an chancelant . 
Quand il s e trouva en face de m a d \ m e 

Belleforge, il poussa une exclamation 
de surprise en la retrouvant rayonnante , 
transfigurée. Son regard avait u n e e x 
press ion d s jo ie extat ique , n n sourire 
b ienheureux entrouvra i t s e s lèvres . Ce 

u était plus cette l'euime folle de remords 
e t d'épouvante qui deux heures aupara
vant lui peignait s e s ango i s ses , c'était 
une créature rassérénée, confiante, 
allant vers un but lointain peut-être, 
mais que désormais elle était sûre d'at
teindre. Conrad pressa s e s deux mains 
sur sa bouche . 

— Comme te voilà pais ible , et c o m m e 
tu semblés heureuse 1 tu vas guérir, 
n'est-ce pas? dis-moi que tu vas guérir ! 

— Mon bieo-a imé, répondit madame 
Belleforge, s i je v i s , j e ne souffrirai 
p lus jamais du mal qui me torturait, et 
si Dieu me rappelle , j'irai vers lui p le ine 
de résignation et de confiance. 

Conrad se tourna vers l'abbé de Haut
moustier. 

— U se fait donc encore des mira
c les I 

— Tous les jours , m o n enfant , grâce 
au Ciel. 

Pu i s le vieillard s'apprechant de la 
malade : 

— Je viendrai demain matin, dit-il, 
j e v o u s laisse s o u s la garde de votre 
fils... adieu, mon cher enfant ! courage! 

— Ah I c e n'est pas seu lement le cou
rage que v o u s m s rendes ! dit-il avec 
une émotion puissante . 

Un marnent après , madame Belleforge 
se trouvait s eu le avec son fils. 

— Dieu te récompensera , lui dit-elle, 
d'avoir été respectueux et s o u m i s . . . ; de 
ma mort qui eût été ple ine de ténèbres 
et da désespoir , tu vas faire une mort 
chrét ienne et d o u c e . . . ; j e sa i s m a i n t e 
nant que m e s fautes m e seront pardon -

n é e s , je te lègue le so in de les expier . 
La fin de ma vie doit être désormais 
toute la leçon de la t i e n n e . . . Tn a p 
prends de moi trop tard ce que j 'eusse 
dû l 'enseigner tout enfant 1 Mais tu écou
tes m e s suprêmes conse i l s avec un c œ u r 
doci le , et ils germeront en toi ! Pauvre 
cher Conrad, j e n e l'ai jamais m i e u x 
aimé, et pour aller vers Dieu , c'e^t pres
que dans tes mains que j'ai remis m o n 
à m e . . . Promets -moi da raconter un jour 
à Cœlia c e qu'elle ignore , de lui dire 
que ma prière la plus ardente a été pour 
e l l e . . . ; promets-moi de l'attirer aux 
pieds de ce même crucifix sur lequel se 
col lent mes lèvres refroidies . . . . 

Conrad ne répondit à sa mère q u s 
par un sanglot . 

— Ta resteras respectueux et bon 
pour ton père, Conrad; seu lement , s i 
jamais il exigeait de toi ua sacrifice 
pareil à celui qu'il m'a demandé , lut te , 
souffre, meurs , mais ne cède jamais 1 

Madame Belleforge passa le reste de 
la nuit dans un paisible repos . 

Au mat in , Cœlia pénétra sans bruit 
dans la chambre de la malade; Conrad 
lisait dans le vo lume oublié par l 'abbé 
de Hautmoustier . 

La j eune (ï:le s'assit au pied du Ht, e t 
le premier regard de madame Belleforge 
rencontra son visage attristé. 

Le banquier, qui n'avait paa voulu 
réveil ler sa femme à l'heure de son re
tour, vint peu aprèi demander de s e s 
nouve l l e s . La malade l e rassura avea 
beaucoup de douceur, e t lui 

une tendresse qui l s remua p r o f o n d é 
ment . 

Lorsque sonna l'heure qui sava i t 
ramener l'abbé da Hantasonstiar, mada
me Belleforge congédia tant te monda 
et fit mander Annette . L'exanttante fille, 
qui avait passé toute la nuit dans l 'an
t ichambre, avait v u entrer te prêtre e t 
compris q s e l drame intime sa passait 
dans cette maison dont le seuil semblai t 
interdit à tout a s qui eat saint . Si s o n 
attachement pour madame Bslteforgs 
avait pu grandir, il l'eût fait à l s pansés 
que «a chère maîtresse revenait aux 
ense ignements de sa jeunesse . 

Annette alla prendra dans s a cel lule 
placée sous l es comblée u n e branche 
de buis bénit et p o i a un nraeifU sur U 
table . Conrad la suivai t d'un ranmrd i n 
terrogateur. D s temps s a tsaana, nuate-
me Belleforge retrouvait s a n s s a s i s -
moire une phrase d s prière, l s répétait 
d'une lèvre tremblants o n s 'absorbait 
dans la méditat ion. . 
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